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252 Miszellen — Mélanges

Zu carifaribotteur.
(Archives XII, 277; XIII 63)

Dass das Wort auch in Lothringen vorkommt, zeigt folgender in der
« Revue (les Traditions populaires » Bd. XXV S. 365 verzeichneter Reim :

Je v'vends ino ciieuvé [cuveau, baquet de lessive]
Bien rebandelé, bien resoclé,
Bien cal ifalibo té.
Si ne me vien-ni' [voulez pas] ino ctieuvé
Bien rebandelé, bien resoclé,
Bien cal ifali bote,
S'en seré po lé rebandelure
Lé resoci tire
Lé cali fai ibo ture.

Verwiesen ist dort weiter auf « Melusine » I, col. 220.

E. H.-K.

La ronde de Monsu de Ropraz.
(vers 1750)

(Communiqué par M. Benjamin Dumur.)

Tout dernier') chez mon père, He! Ho! lanla!
Tout dernier chez mon père, vive l'amour!
Un oranger il y a, vive la, vive laurier!
Un oranger il y a, vive la rose et le damas2)

Il est chargé d'oranges, He! Ho! lanla!
Il est chargé d'oranges, vive l'amour!
Je crois qu'il en rompra, vive la, vive laurier!
Je crois qu'il en rompra, vive la rose et le damas.

Je pris mon etzelette3), lie! Ho! lanla!
Je pris mon etzelette, vivo l'amour!
Le panier à mon bras, vivo la, vive laurier!
Le panier à mon bras, vive la rose et le damas.

J'ai cueilli les plus mûres, Ile! Ho! lanla!
J'ai cueilli les plus mûres, vive l'amour!
Les vertes j'ai laissé! vive la, vive laurier!
Les vertes j'ai laissé, vive la rose et le damas.

Et poni lé perfo vindre4), He! Ho! lanla!
Et poni lé porto vindre, vive l'amour
Au martzi do Ropraz, vive la, vive laurier
Au inartzi de Ropraz, vive la rose et le damas.

Le premier que je rencontre, He! Ho! lanla!
Le premier que je rencontre, vive l'amour!
C'est Monsu (le Ropraz, vive la, vive laurier!
C'est Monsu de Ropraz, vive la rose et le damas.

') Dernier, vaudoisisme pour derrière. — 2) On a dit aussi le liias. —
3) Echelette, petite échelle. — 4) Je les portai vendre au marché de Ropraz
(variante).
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